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REVUE MILITAIRE SUISSE
Xmil* Annee. Pi8 5. Mai 1892

ies Suisses ao service de France et les memoires du general

baron de Marbot \
(Fin

La grand'route de Wilna etait impraticable. La division Loison
avait marche avec la cavalerie napolitaine ä la rencontre de notre
armee, mais le froid avait en quelques heures tue 7 ä 8000
hommes-. Les abords de la ville, dans laquelle on avait accumule d'im-

i Voir nos numöros de janvier, fövrier, mars et avril.
- Le bataillon Bleuler ne fut guere plus heureux. II avait, on s'en sou-

vient, conduit un convoi de prisonniers russes ä Wilna, et il recueillit
dans cette ville un detachement de 300 Suisses, expedies des depöts, sous
les ordres du lieutenant Mathey, pour renforcer leurs regiments respectifs.
Bleuler allait k la rencontre de la Grande Armöe, lorsqu'il se croisa avec
le traineau de l'empereur. 11 ne tarda pas a etre entraine par la masse des
fuyards, qui encombrait les routes. Au bout do trois jours, il n'eut plus que
30 hommes sous ses ordres, mais il put heureusoment rentrer a Wilna. La,
il recueillit le capitaino Christen avec la petite troupe d'officiers ot sous-
officiers, qui ramenait de la Berezina l'aigle du 4° regiment. B continua
immediatement sa retraite sur Kowno et Marienbourg. Bösseiet, blesse,
en fit autant avec l'aigle du 1er regiment. Moins heureux qu'eux, un grand
nombre de leurs camarades avaient succombö en route. A une journee de
marche de "Wilna, le commandant de Graffenried, blessö de plusieurs coups
de lance, fut oblige do se rendre ä discretion avec l'adjudant Housler et il
termina, le 6 decembre, son honorable carriere. Le vieux colonel Baguettly,
tombö de mömo entre les mains dos Cosaques, mourut, 1« 10 decembre. Le
meme sort etait resorve aux capitaines Victor Thomasset, Schlegel,
Philippe Gottrau, Pfluger, Mittelholzer, Bommert, Sonnaz et Antoine Chollet,
aux lieutenants Geiger, Dittlinger, Mohr, Antoine Gottrau, Salis Saniade,
Bauchert, Friess, Desjardin, Gross, Thomas (*), Veillon, Blaser, Casaulta,
Hemmler, Jost, Schnyder, Leonard ot Conrad Finsler, Guillaume Meyer,
Tobler, Escher,etc.,ainsi qu'a un tres grand nombre de sous-officiers et de
soldats suisses. Le capitaine neuchätelois Prend'homme mourut k la suite
des fatigues qu'il avait öprouvöes en dirigeant les travaux du gönie au
passage de la Berezina.

L'adjudant May, le Chirurgien Thorin, les officiers Jean Meyer, Ziehbach,

Bovillon, BaarisTvyl, Jean Bohrer, Stettier, Capretz, Prudhomme,
Schnyder de Wartensee, Steiner, Mock, Dortu, Christ, Schröter,
Hausknecht, Ardrighetti, Zeltner, Bierry, Gugger, Glntz, Bodolphe Frossard,
Hofer, Sainte-Foy, etc., demeurerent prisonniers des Busses. Ceux qui
purent arriver k Wilna, laissant derriere eux les routes encombröes d'hommes,

de chevaux, de canons ot de bagages, n'y trouverent aucun des sou-
lagements si ardemment desirös. Les höpitaux ötaient encombrös et les
maisons qui n'ötaient pas demolies ötaiem remplies de malades. Les
magasins furent mis au pillage, car aueuno distribution ne pouvait se faire
rögulierement. (Schaller, Histoiro citöo, p. 173-174.)

C") Le lieutenant Thomas, de Bex, avait un fröre ain6, Jean-Fran^ois Thomas, capitaine au
4e regiment, qui 6tait reste eu Espagne avec le dernier bataillon de ce regiment. Son fils, qui servait

comme fourrier dans la compagnie de son pere, devint plus tard major d'un bataillon vandoia.
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